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La formation du pétrole est un phénomène biologique et géologique, très long, de 
stockage de carbone.  
 
Cela a permis d’obtenir un concentré d’énergie directement exploitable, utilisable à 
moindre coût et en très grande quantité.  
Suivant les conditions locales de chaque gisement, les propriétés du pétrole peuvent 
varier de manière importante. Ainsi, toutes les ressources ne sont pas accessibles 
avec les mêmes outils, pour le même coût financier et énergétique.  
 

4 



Le pétrole étant contenu dans de la roche, sa viscosité, la porosité de la roche et la 
pression ont donc une importance considérable sur la faisabilité technique de 
l’extraction et sur les coûts. 
 
Jusqu’à ces dernières années, le pétrole exploité était le pétrole brut sous pression 
qui représente un coût de production très faible. Pour les sables bitumineux par 
exemple, une des techniques employées consiste à injecter, par d’énormes tuyaux, de 
la vapeur sous haute pression et haute température. Le pétrole ainsi réchauffé 
devient plus liquide et il est aspiré par d’autres tuyaux énormes. Cela représente une 
dépense d’énergie considérable, sachant qu’après cette étape il reste à séparer le 
pétrole des sables, à assurer le raffinage, le transport et la distribution. 
 
Tous les pétroles ne se valent pas. Avoir des réserves ne veut pas dire que le pétrole 
sera aussi facile à extraire ou qu’il coûtera toujours aussi peu cher. 
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Expliquons la notion de capacité de production. 
 
C’est tout simplement la quantité de pétrole que les installations existantes et 
opérationnelles sont capables d’extraire, de raffiner et de transporter chaque jour 
ou chaque année, sur un temps donné. 
 
Cette notion est fondamentale car avoir des réserves ne sert à rien si nous ne 
sommes pas capables de les extraire. Si on fait une analogie avec l’eau, avoir une 
nappe souterraine ne servirait à rien sans avoir un robinet à la maison qui amène de 
l’eau avec de la pression. 
 
Il n’est pas question de dire que nous n’avons plus de pétrole, puisqu’il en reste la 
moitié ! Mais la question est de savoir à quel rythme nous pourrons l’extraire pour 
répondre à la demande mondiale. 
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Jusqu’à présent, le pétrole était facile à extraire, très liquide, sous pression et peu 
profond. Il a donc été très simple d’augmenter la capacité de production (ou la taille 
du robinet !) 
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Il y a donc eu, globalement, une augmentation très importante et rapide de la 
capacité de production (ou de la taille du robinet) jusqu’à ce jour.  
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Cette courbe montre l’évolution de la production de pétrole mondiale en milliers de 
barils par jour. 
Les périodes de diminution de la production correspondent aux chocs pétroliers 
(1973-1979) ayant entraîné des récessions économiques. 
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Même s’il reste la moitié des réserves, le pétrole qu’il nous reste sera le plus difficile 
à extraire, ce qui va compliquer sérieusement le travail des compagnies pétrolières. 
 
Sables bitumineux, pétrole off-shore profond, carburant liquide fabriqué à partir de 
gaz naturel … les alternatives au pétrole conventionnel demandent plus 
d’investissements, d’énergie, de matériaux pour être exploités. 
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C’est pourquoi, malgré un robinet plus gros que jamais, le débit ne pourra plus 
continuer à augmenter à cause des difficultés techniques liées à l’extraction. Pour 
faire une nouvelle analogie, imaginons qu’a la place de l’eau, il se mette à couler du 
miel ou de la confiture du robinet, le débit ne pourra que diminuer malgré une taille 
de robinet identique. 
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C’est ce qu’on appelle le pic pétrolier: le moment où la production de pétrole 
mondiale ne peut plus être augmentée et commence à décliner s’éloignant ainsi de la 
demande qui, sinon, aurait tendance à augmenter inlassablement. 
 
Ce moment va intervenir dans les 5 années qui viennent, sauf crise économique 
majeure. Il est donc urgent de trouver, maintenant, les solutions pour se passer du 
pétrole. 
 
 

12 



Par ailleurs, nous venons d’atteindre les 7 milliards d’habitants sur Terre et la 
population ne cesse d’augmenter avec une prévision à 8 milliards en 2030. 
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Le gâteau qu’il faut se partager deviendra de plus en plus petit, alors que nous 
sommes de plus en plus nombreux. 
 
La part qu’il va rester à chacun va diminuer considérablement, c’est pourquoi il est 
important d’apprendre, dès aujourd’hui, à vivre avec beaucoup moins de pétrole. 
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